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En France, un antisémitisme du quotidien
Insultes, intimidations, violences physiques, tags", Des juifs racontent des agressions devenues banales

ENQU~TE

C elaacommenœaumois
d'avril. Une première
lettre est arrivée dans la
boite de la famille de

Paul (le prénom a été changé). à
Noisy-le-Grand (Seine-Sainl-De-
ois). EUecomportait des menaces
de mort, des ~A11ahouakbar» et
une balle de 9 mm. Le lendemain,
cette famille insta1lh dam la ville
depuis dix-sept ans a reçu une se-
I;onde IDÛsive: _C~$t bieQ VOIU la
cible, VOUB êtes tous morts. ~ Cette
fois, c'est une balle de kalachnikov
qui était jointe. Lafamille de Paul a
saisi la police. Celle-d a fait placer
une camera devant le pavillon et
les courriers ont cesJé,

Mais, en juiUet, la caméra a été
retirèe. Du tags sont réappaflls
sur le mur clu pavillon; «vive
Da~h [acronyme arabe de l'orga-
nisation Etat islamique}», «on va
vou~ éliminer», - nique lti juives ».
UnI! balled.e 7,6smm a été retrou-
vée dans la bQite aux lettres. Puis
une nouvi"Ue salvfode tags â partir
du mois d'août : «fi mort les ju ifs'»,
~vive la Palest/ne Ii, «vive Daech ••,
entre autres. Dans la nuit du ~ oc-
tobre, quelqu'un a même tenté de
forcer la porte du garage. Inquiets
jour et mût, vulnér;lbll!$, Paul, $On
épouse et leurs quatre enfants
ont dû se résoudre à quitter leur
logement_ '"DaIU ID malsoll, au
momdrebm~onnedonnQft~~
Tant que les polidel'5 n'ont pasar·
rêté luuteur des laits, on reste
aillflU1s", tranche Paul

De la violence faite à la fanûll/!
de Paul, traumatisée et contrainte
de déménas:er. on ne fail pas un
gros titre. Pourtant, eUe illustre
c;.et antis.é:mitisme «du Quoti-
dien)J qui. année après année,
s'est ancré puis s'est propagé en
France, au point de mettre sous
pression tant de familles julves.

Cl'lltnte de repr6uI1Ju
L'antisémitisme ne se manift:$te
pas. seulement par les assassinats
CQJtUne çelui d'nan Halitni ou en-
core les tueries de l'école juive
Ozar-Hatorah à Toulouse et de
l'Hyper Cacher. Les chUfres mon-
trent il eux seuls l'ampleur du
problème .•. Un acte racute sur
troÎs oommÎs en France en 2016
f'st diriglf contre un Juif, 0101sque
lesluifs représentent moinesde J '"
de la population », réswne dans
116ndemier rapport le Service de
proteet!on de la communauté

juive (SPCJ), qui recense, avec le
ministère de l'intérieur, les plain-
tes pour aeteset menaces anUlé-
miles en~gliltrées par les servi-
ces de l'Etat. En 2014. c'était
même lin sur deux.

Mals ces chiffres, basés sur des
signalements à la police, ne di-
sent pas tout de la réalité car «de
très nombreuses victimes d'agres-
siONS verbales oude violences légè-
re! antisémites ne déposent plus
plainte. Elles cèdent à une habitua-
tion ou à une Mnt1lùatlon. Le cur-
seur de l'antisémitisme est allé si
foin dans la terreur que les signaux

«Avec une barbe
et un chapeau,

on vous dit "sale
Julr, C'est normal.

Enfin ..•disons,
c'est courant»

M.DREYFUS
Victime d'une agre~~lon

antiskmite en 2016

let plusJaibles ne sont plU3 dénon-
eh _, souligne le Spq.

On Je constate par exemple il
Garges-lès-Gonesse (Val-d'Oise}.
Le 17 septemhre, quelques jeunes
instaUalent, dans la cour de la sy-
nagogue. une soucca (c;abane) en
prévision de la fête de Soukkot,
lorsqu'Us ont été pris à partie et
insultés par des jeunes du quar-
tier, âgés de t5 à t8ans. Des coups
ont été échangés. L'un dl!s agres-
seurs a même tenté de franchir
J'enceinte cle l'établissement H lh;
ont crié, entre autres, NsaIes juifs,
011 va '1ousja/re la peau: rapporte
le pr~ddent de la synagogue,
Alain Bensimon. Comme d'hab/-
tude. C'est devenu presque banaL"
Cette fois, la police tut intervenue.
Celan'a pas emp«héqu'un engin
explo$if atterrlsSè dans la COUrde
la synagogue le lendemain. Les
tags antisémites sur le mur d'en-
ceinte de l'édifice religieUX, $ont
devemlJ monnaie ooUlante.

«La comtnunauté est souvent
menaetie, témoigne M. Beml-
mon. Mais les gen.sne portent plus
plainte. , D'abord parce qu'ils ont
le sentiment que «cela ne mène
pas à grand-ch(!se s/ ce l'lest ci

nourrir les statistiques" explique
le l'e$ponsable de la synagogue,
en éVllquant des "prQblèm~ de
moyens de la police». A Noisy-le-

Grand, Paul exprime lui llUJsi
l'impresSeion de ne pail "se sentir
protégé por la polfœll, qui n'lnter-
viendndt qu'«apnb roup». Les
victimes craignent par ailleurs les
représailles et ne veulent pas se
mettre encore davantage en dan-
ger. leSe leunes agresuurs du
17 septembre étaient du quartier,
ils connaisl;aienlleurs victimes el
réciproquement.

La violen<:e de l'agression se
poumili bien au-delà de la com-
misSion de l'infraction elle-même.
A Strasbourg, la vie de M. Dreyfus
(nom d'emprunt) n'est plus la
même depuis qu'à l'été 2016 un
homme- lui a planté un~ lame de
13œntimèues dans le corps en
criant - AlllÙlou akba,.., A l'épo-
que, ilavait (ulla presse et II!$ClI'

méras, Cela n'a pas empêché un
grQupe de penonnl!$ hostill!$ de
dkouvrlrson adresse et clef/cam'
po deWlnt [son] immeuble tout le
mois de noveml1rell. dA juge mi:r
demandé pourquoi je n'ai pas ap-
~·Ia police, relate M. Dreyfus. Je
lu/ al répondu que, si je IÎ:l'Va~appe'
lie, elle aurait C()ntrôli l'identité de
œs personnes et que, le lendemain,
je n'aurais pas eu une banlieue en
bas de chez moi, maïs tolltè$. »

M. Dreyfus, qui vit depuis qua-
nmte ans à Strasbourg, a dû démé--
nager avec sa famille. ••Dans ID
rue, aujourd'hu~ quand j'avam:e
un pied je regarde deWlnt, quand
j'avance l'Qutre le regllrde der-
rière», dit-il. Ce n'était pas la pre-
mière fois qu'il croisait l'expres·
sion de la haine: ••Avec une barbe
et un chapeflu. on VallS dit Hsale
juif' et d(autm çhose$, cest nor-
mal. Enfin ... dlsom : cest courant."

La pression d'un entourage hOi-
tile pousse des familles à changer
de ville, voire. quitter la France.
Dans leur livre Lan prochain à Jé-
rusalem? (L1wbe, 2016), Jérôme
Fourquet el Sylvain Mantemach
avahmt montré que Ie$ commu-
nei de Seine-Saint-Denis étaient
partieu1i~ent concernées par
ces dapara. Mais le phénomène
est plus large. -A Garges, témoi-
gne Alain Bensimon, six ou sept
JamiUes ont quitté la France ces
dernières anntes. » En juillet 20140
quand des agressions antisémites
avail:nt eu lieu en région pari-
sienne dans le ,mage de manlfes-
t1ltions propalestinienne5, la ville
avait été très touchée: «Devant la
synagogue, plusieurs voitures
aWlÎl!nt été brûlées. L~nœjnteaVIlît
été rJégrodh. Des Jeunes êtQimt ve-
nus avec dtn battes de base-balL ••

UIdIolx .rune_le p""'"
Ne pas s'exposer E$t devenu, pour
beaucoup de Juifs, une priorité. Et,
pour de nombreux panmts dont
les enfants ont été confrontés il
des injures, voire à des coups, cela
passe par Je choix d'une école pri-
vée, juive ou non, plutôt que pu-
blique, "Depuis .3004. dans le ca-
dre du roUectif Coexist. now inter-
venOItS donS des collèges et des ly.
cées pOlir déronstMIlre des
préjugés, raconte Sacha Ghozlan,
le president de l'Union des étu-
di;mu juif$ de France (UEJFl.NOU5
constatons à l'occasion de ces
stfancl!sque de moins en moins
d'élèves se dédarent Juifs. La
CIlJlnte sest imtallée."

Al'lnverse,les effectifs des écoles
juives épousent la j:Ourbe de cet
anti$émitisme de fond. "IUJqu'au
dél1ut des années:rooo, les qfectifs
ttment stables, témoigne Patrick
Fetil-Ohayon, directeur de l'enm-
gnement au FondJ social juif uni-
flé (FSJU). Devenus parents, nos an-
dens éfèves mettoient leursenJants
dans les écoles Juives .•• Mais. ces
dernières années., les et'fectif.s glQ<
baux (3z000 élèves en 2014l n'ont
cessé d'augmenter.

«Pourœtttrentri!e, nousdevolU
être autour de 700 élèves venant
d'une école publique DU privée non
juive. indlque M. Petit-Ohayan.
En 2016, citait plutôt un millier. ,
Les écoles doivent s'adapter au
mouvement de la démographie
Juive. «Certalne$, en Selne-Salnt-
Denis, ont en ejfet perdu des effec-
tifs, mais d'autres en ont gagné,
CDmme ail Raincy ou (lUX Pa·
VillOI'lHOUS-Bois, décritle respon-
sable du FSJU. DalU le nord et l'est
de Paris, les 18",J9' et 20' arrondis·
sements, les effectifs sont so/t sta-
bles. soit en baisse_ »

Cette nouyeUe vague d-antise-
mitisme a une date de naissance.
Les actes enregistrés par le SK,
ont explosé à partir de zooo et Je
début de la deuxième Intifada
dans let territoires palestiniens.,

Les actes
qui concernaient

les bltlments
touchent

désormais
les personne~
dans la rue ou
à leur domicile
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Cette année-là, 744 actes antisé-
mit(!s sout recenséll. contre 81 et
S:2les deux années précédentes,
Depuis, ils ne $Ont jamais Rtom·
b:és en dU50lU de 335 et se sont
élevés Jusqu'à 974 en 2004 ou en-
core 851 en 2014, l'année des ma-
nifestations déjà citées.

A la têtl!' du Bureau nlltitlnaJ de
vigilance contre l'antisémitisme,
une association qui rtt~nse des
faits et lcccompagne des victimes,
Sammy Ghozlan observe qu'au
début de cette période ft les actes
touchaient d'QDord des bâtiment.s
- synagogues, I!coles juives, Puis,
I~sbât/menu Q)'dl1t êté pmtigb.
œ sont les pe1'$QMes qui ont été
agressées, Jouvent dans la rue.
Aujourd'huÎ, des gens sont atta-
qués el leur domicile », comme
Paul à Noisy-le-Grand

Chargé des questions de sécu-
rité de la communaut~ juive à
Strasbourg, Maurice Dahan a ob·
servé de près ct"tte évolution, ff J'ai
asdsté à une libération progressive
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de la parole. au point où ce qui
était avant fit! ['t;>rdre de l~rntlUmi-
ti$mt est ,mtd pTe'$tlue dans le lan-
gage courant, comme de diœ "ar-
ritt! de [aire ton leur [juif en ver-
lan) pour dire -ne lOls /XIS radin~
Puis cette libération de la pal'Oœ a
facilité le passagl!' Ii l'am Il, expli-
que-t-lt Entre les îeunes, note-t-ij,
Itça chauffe très vite. Il)'0 quelques
Jf!maines, un }euT/ea débarqué à la
synagogue pOlir sefaire paT/serCQr
JI siltalt fait frapper et traiter de
Usait!jeu/" ci une terreuse de café Il,~._.....,....
Cette libération de la parole s'est
nourrie de l'expansion d'Internet
et des réseaux sociaux. ~Dan, les
années J990, la Ivtte rontre les
contenus antisémites consistait à
s 'intêress~ ci qlIelqut:s librolries.
remarque Marc Knobel, historien
et àirecteur de recherche au Con-
seil représentatif des institutions
juives de France, Aujourd'huI. les
moteurs dit recherche charrient

des horreurs, Sur Internet, la via-
lenœ arniGémite est sa,., tt1tt!IIUe.
Quand elle se déchotne, elle prend
des proportrom JolIe!;. Et nos ~-
poT/ses sont insu1!f3antes, "

les réseaux sociaux "'cantn-
buent à baT/a User les discours de
/tui",: et donc le passage à l'acte
violent. résume Sacha Ghm:lan,de
J'UEIF. Rlire en sorte que ces ré-
seaux ne soient pas détournéJ
pour un usage dl! naille est I~njeu
majeur pour notre géll~ralion",
i'CertCllns.enfantssontderril!redes
écmns dés leur plus jeune 6ge et
absorbent de III propagande Qnti-
sémite 6 nr!gationniste, ~lertl! An·
nie-Paule Derczansky, qui pilote
des actions dl;' prevention dans
des collèges du 19"arrondisse-
ment de Parii à travers wn asso-
dation Les Bâtisseuses de paix.
Comment déconstruire des préju-
gés aprèsr:ela ?"

La lutte contre le discours de
haine sur les réseaux sociaux est
encore largement balbutiante.
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même si l~ premières actions en
ce sens remontent au début des
ann~s 2llOO. NL'urg/!nct>. estlml'!
Marc Knobel, cest que les grandes
pla~1ormes [Facebook. Twitter,
YouTuhe_ ..) soient beaucoup plus
semibi1isées ql,(aujourd'lJut qu~-
les traitellt les $igna/ements et
qUflles agiSsent plus ••fte contre les
contenus qui violent la lof. s

Obtenir d'elles qu'elW agiuent
contre ces contenl.lS eit loin d'être
toujours un succès. L'UETF affirme
avoir réallséun U!stbig, quia molt-
tré que4 % des signalements pour
racisme et antisémitisme sont
pris en compte par TwJtter, 34%
par Faœbook et 7 % par YouTube,
Pairebouger cesm~onte$. nés
dans l"environnememt Juridique
américabl où la liberté de p;arcle
est moins enadrée, est <l'un C4m-
bat au quotidien, const<lte Marc
Knobel. Si ffljU$ pudolls t~ corn,
bat-là. demain on nê:lura plus prise
sur rien. Tout se Vàudm. Mais on
peut encore agir", •

dcn.1l CHAM8UUU

L'inquiétude des juifs plus marquée en France qu'ailleurs en Europe
Avez-vous été physiquement agressé(e) parce que vous êtesjuif(ve) 1 Dans quelle mesure craignez-vous d'être agressé(e) physiquement
Reponses, en "la dans la rue ou dans tout autre endroit public de votre pays au cours
• O~i, all COllrs des 12 derniers mois • Oui, all COllrs des.5 dernières années des douze proohains mois parce que vous êtesjuif(vel? Reponses, en %

• Inquietlete) Non Inquiet(et")

4,8

~
'OVAUM[ UNI AlL[~1AGNE

Selon vous, quelle est l'importance du problème. s'il en est un.
de l'antisémitisme dans votre pays aujourd'hui? Réponses, en %

• Très/assez important • Ce n'est pas lIll problème

52

ROYAUME UNI SUEDE

"Les.lolau)( m.' SUJ1t pas"egauJl. a 100 a cause de:> arrondis.

40 37

83 82

AlLCMI,GNE' FRM./CE'

AlL[MAG~I[ FRANCESUEDC

Au cours des cinq dernières annees, avez-vous envisagé d'êmigrerdu pays dans
tequel vous vivez car vous ne vous sentez pas en sécurité en tant que juif?
Réponses, en % • Oui • No.n

77

ROYAUME-UNI SUEDE
SONDAGE REALISE EN NOIIlMBRE 2013

SOURc.E: VIOLt.NCE ANTISËMITE EN ËURÙPE ·lOO~-2U15 JOHANNES but fNSTAo - FON DAPOLO~G

63 41

IÎLLEMr\GNE FRANCE

2
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